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La théorie de la quête de sens et son modèle 3N 

 

La théorie de la quête de sens (Kruglanski et al., 2009, 2022) explique que l'extrémisme violent (c'est-

à-dire les comportements violents et déviants ; Kruglanski et al., 2018) est déclenché par un besoin de sens 

(c'est-à-dire le besoin d'être quelqu'un, de compter, d'avoir une importance sociale ; Kruglanski et al., 2022). 

Selon cette théorie, ce besoin peut être activé de deux manières :  

1) par privation, lorsque l'on perd ou que l'on est menacé de perdre son importance ;  

2) par incitation, lorsque l'on perçoit une opportunité d'acquérir de l'importance.  

Dans le premier cas, c'est une expérience négative (humiliation, discrimination, sentiment d'injustice) 

au niveau individuel ou collectif (c'est-à-dire en tant que membre d'un groupe) qui conduit une personne à 

ressentir une perte de sens et donc un besoin d’y répondre. Dans le second cas, lorsqu'un individu perçoit une 

opportunité d'acquérir de l'importance (par exemple, en devenant martyr), il peut s'orienter vers l'extrémisme 

violent, indépendamment de toute expérience antérieure de perte de sens. Dans les deux cas, la satisfaction du 

besoin de sens peut devenir une priorité, éclipsant la satisfaction d'autres besoins fondamentaux (par exemple, 

le besoin de survie). La quête de sens se manifeste alors par un déséquilibre motivationnel par lequel l'individu 

cherchera à satisfaire son besoin de sens au détriment d'autres besoins (Kruglanski et al., 2018).  

L'extrémisme violent n'est pas le seul moyen de satisfaire le besoin de sens. En effet, l'individu peut à 

son besoin de sens par des moyens non violents (par exemple, par le travail), mais l’effort est alors plus long 

et offre moins de garanties de succès. Ainsi, selon le modèle des 3N (Webber & Kruglanski, 2018), une 

extension de la théorie de la quête de sens, la quête de sens par la violence est possible lorsque trois éléments 

interagissent : le besoin (un besoin de sens), le récit (un narratif radical) et le réseau (un groupe radical). Ainsi, 

pour que l'individu cherche à satisfaire son besoin de sens (need) par des moyens violents, il est nécessaire 

qu'il souscrive à un récit dont le narratif : 

1) présente la cause en termes d'objectifs de grande envergure, de sorte que le comportement au service 

de ces objectifs n'est plus influencé par une analyse coût-bénéfice (Ginges et al., 2007) ;  

2) définit un ensemble de moyens violents pour atteindre ces objectifs, facilitant ainsi l'expression de 

la violence (Gollwitzer, 1999) ; et 

3) supprime l'empathie pour la souffrance d'autrui en identifiant l'ennemi à combattre, en le 

déshumanisant et en le décrivant comme immoral et méprisable. 
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En plus de souscrire à un tel récit, l'individu s'affilie à un réseau qui valide ce récit. En raison de son 

influence normative, cette affiliation renforce l'adhésion de l'individu au récit. En souscrivant à ce récit partagé 

et en agissant en conséquence, l'individu se verra accorder une certaine importance par le biais de l'approbation 

sociale, au sein du réseau, par le statut et la reconnaissance que cette approbation lui procure. 

Selon Kruglanski et al. (2018), un individu peut se tourner vers l'extrémisme violent en raison de la 

perte de sens (par privation) ou de la perception d'une opportunité d'atteindre plus d'importance sociale (par 

incitation), et par la suite souscrire à un récit radical et un réseau radical. Mais ce même individu peut 

également revenir à la modération, et donc renoncer à l'extrémisme violent, en mobilisant ces trois éléments 

(c'est-à-dire le besoin, le récit et le réseau). Les auteurs recommandent donc que les stratégies de prévention 

visant à contrer l'extrémisme violent se concentrent sur ces éléments. Aux trois niveaux de prévention 

(primaire, secondaire et tertiaire), les interventions peuvent offrir aux bénéficiaires des programmes des 

moyens alternatifs (et non violents) pour répondre à leur besoin de sens, ainsi que souscrire à des récits et 

s’affilier des réseaux prosociaux (Da Silva et al., 2023). Ces interventions doivent également cibler l'influence 

négative exercée par les récits et réseaux radicaux. Par conséquent, ces interventions doivent porter à la fois 

sur les facteurs de risque et les facteurs de protection, tout en tenant compte des caractéristiques individuelles 

des bénéficiaires.  

 

Ce qu’il faut retenir 

• D’après le modèle des 3N, l'extrémisme violent est le produit de l'interaction entre trois éléments : le 

besoin, le récit et le réseau. 

• L'élément de besoin fait référence au besoin de sens (c'est-à-dire le besoin d'être quelqu'un, d'avoir de 

l'importance, d'avoir une importance sociale), qui peut être activé de deux manières : par la privation ou 

par l'incitation. 

• L'élément récit fait référence à l'adhésion à un narratif radical qui justifie le recours à la violence et 

identifie l'ennemi ciblé.  

• L'élément réseau fait référence à l'affiliation à un groupe radical qui valide et renforce le récit et donne 

de l'importance à l'individu par le biais de l'approbation sociale.  

• Comme l'extrémisme violent peut être sountenu par ces trois éléments (besoin, récit et réseau), il peut 

aussi se terminer par la mobilisation de ces mêmes éléments. Les interventions aux trois niveaux de 

prévention (primaire, secondaire et tertiaire) devraient donc se concentrer sur ces éléments. 
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